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Dernier Quartier le 3 
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AvocatAvocat Q. —Camille, est-ce un nom mas­
culin ou féminin ? 1 lD|rOI/SSii/iVr_____________ _

R. —On en baptise les deux sexes. *”
sans discussion. Vous et moi con- J «JJ ,
naisons des Camille chez les hommes J. 1 ' „ ,r f8 _ .. 
et chez les femmes; parmi celles-ci, * £ Relique=
J’ai connu de charmantes qui m’ont 7 q a ifrT?
inconsciemment fait trouver ce nom —______________________ __
très joli. — A l’origine, il semble _** n—D *a Pentecôte__
qu’il était plutôt réservé au sexe fé- 9!L|Déd. Basilique S.-Sauveur
minin; exemple : l’héroine romaine, 10'MjS. André Avellin
que son frère Horace immola à eau- 11 M S. Martin
se de son amour pour l’adversaire 12'J |S. Réné
Curiace. 13!VIS. Stanislas de Kostka

Q. .—Pourquoi une carafe remplie Joeaphat_________________
d’eau glacée, et placée dans une sal- 15|D!25éme D. après la Pentecôte
le à manger chaude, se recouvre-t- 161LisTBdmond
elle de buée ? 17 і M S. Grégoire, Thaum.

R. —Ce phénomène est du domai- 18 MIDed. 
ne de la physique et de la chimie 19 J st€ Elisabeth 
les lpus élémentaires : Cette légère 20 v s E^lix
couche de’au est le résultat de la 2* S,Présentation de la Ste Vierge 
condensation de la vapeur d’eau ré- 22 D|26e D. après Pent. — Ste Cécile 
pandue dans la’ir ambiant. Et oelà 
prouve que la vapeur, venant de 
l’eau, ne retourne en eau qu’en se 
trouvant en contact avec un corps 
plus froid qu’elle.

Q. —Pourriez-vous me donner les 
noms des présidents des Etats-Unis 
jusqu’aujourd’hui ?

R. —Les voici par ordre alphabé­
tique: Adams. Adams Atrhur, Bu- її n TP * *
chanan. Cleveland, Filmore, Garfield * ЄІШ

Pilles résétuU,,
McKinley, Madison. Monroe. Pierce. Ьспес des Crèmes
van' ^nVÇltwLhlngTmnIOwTÜem ST'

niers Colidge et Hoover. I plus, pour conserver le teint clair et la
Q —D’où vient et qeu signifie la! exempte de taches, tjue toutes les 

coutume de porter des fleurs d’oran-1 Çrèmœ pour la figure que j ai essayées.” 
ger à une cérémonie de mariage ? і Carter s Little Liver Fills ne

sont pas un laxatif ordinaire. Elles sont 
TOTALEMENT VEGETALES et ont 

mauresque. eLs fleurs d'oranger sont un effet tonique très marqué et bienfai- 
le symbole de la chasteté et de la fé- sant sur le foie. Elles font cesser Consti- 
condité. pation, Indigestion, Etat Bilieux. Maux

de Tête, Acidité. Chez tous les pliarma- 
dens. Paquets rouges de 25c et de 75c.

F. Dodd Tweed» Nous réservons notre 
Indulgence pour les par­
faite. — Vauvenargues.

Se repentir et recom­
mencer, voilà la vie.

— Cherbuliez.
- - y <al|||W:- -•-Casier Postal: Є — TéL: « FOR THEM.-D. CORMIER
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Les maux de tête
Morts inconnus, pour vous je dis l’Ave, 
Agenouillé derrière ma fenérte,
Quand vous passez entre parents et prêtre 
Dans vos chars noir\ branlant sur mon pavé.

■ Avocat B

J.-E. MICHAUD I
Ancien Bureau de M. Pius H 
Michaud, rue St-Prançoie H

^ Rdmundeton, Я. В.Щ

Avocat
Albert J. DIONNE Beaucoup de personnes souffre, de 

temps à autres, de mal de tête, et 
ce mal peut leur causer le malaise 
et la souffrance. Ces personnes sont 
tellement accoutumées aux maux 
/tête quelles semblent s’en préoccu­
per guère. Pourtant, le mal de tête 
nest pas chose normale. L’individu 
•dont la santé est bonne ne souffre 
pas de mal de tête, donc celui qui 
en souffre doit en chercher la cause.

Le mal de tête est un symptôme 
commun à plusieurs maladies. Il sert 
daventissement quand le corps est 
menacé des toxines que produisent 
les germes des maladies, ou quand 
les organes d’élimination ne fonc­
tionnent pas d’une façon normale.

Ceux qui mangent sans modéra­
tion, ou qui prennent à l'excès les 
boissons alcooliques, ou qui fument 
excessivement, souffrent souvent de 
maux de tête. Les ennuis, ou encore 
Une mauvaise ventilation des mai­
sons ou des bureaux, peuvent bien 
aussi en têre la cause.

Elle était émouvante oetet lettre 
—Voyons

crois que lo’n se’st trompé d'adres- 
Je n'ai rien donné à Monaei- 

Dlx mille francs des

mais jevoyons
BA,

Avoi t. Notaire Publie Bas. SS. Pierre et PaulMe fera-t-on, près du rideau levé,
Pareille aumône au jour prochain peut-être 
Où, pauvre mort quêtant le moindre Ave, 
Je passerai, jugé, sous les fenêtres ?

gneur, moi 
prêtres

—Mais, mon grand, voyons, tu ou­
blies, ne m’as-tu pas payé i^ne paru­
re ?

de(

Bm tu : Chez J. Têtu 
Vois t de Jos E. Bard. 

Edmundston N. B. 23 L|S. Clément
24 M S. Jean de la Croix 
25;M|Ste 
26'J |S. Léonard de Port-Maurice
27 V S. Maxime
28 V|S. Jacques de la Marche
29 D 1er D. de VAvant
30 |L|S. André

Alors, baisant son mari au front... 
et les larmes aux yeux elle con­
clut :

—Ma parure la voilà donner 
des prêtres au Christ et aux âmes 
donner la vie non seulement à nos 
enfants, mais aussi la grande vie qui 
ne finit pas, aux enfants des autres. 
Qu'est-ce donc que ta parure en dia­
mants vis-à-vis de celle-là ?

Et lui, lé chrétien, se sentant pris 
jusque dans les profondeurs de sa 
foi, sentit dans le coin de ses pau­
pières quelque chose qui voulait par-

Donc à mon tour j’irai vous retrouver 
Et j’attendrai, tremblant, devant mon Maitre : 
Lors viendrez tous, pressés, me reconnaître.
Et supplierez, oh! que je sois sauvé,
Morts inconnus pour qui j’ai dit l’Ave !

Catherine
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Serge BARRAULT

1er
Il pleurait

MA PARURE Les prix se faisaient tentateurs 
et semblaient dire: Prenez-nous
Prenez-nous Dans les ilenoe qui suivit, ils

Madame, les yeux dans le vague voyaient se’n aller avec le mystère 
semblait perdue dans la poursuit* des pardons infinis, avec de la vie, de 
dun rêve l'amour, du réconfort plein le coeur,

Elle ne répondis pas plein les mains.
11 fit charmant Et les années se passaient

eft la premlère Pfrure que ie n’étaient plus et leurs petits prêtres 
t offre depuis notre mariage Je la devenaient légion Oh! la vision 
veux ravisante Au jour d hui, je des âmes lassés qui se redressaient 
donne les yeux fermés I Oh! le Christ qui galvanisait d'in-

I^s yeux fermés, murmura-t-eile. nombrables âmes Oh! ce bien qui 
en ouvrant sur lui deux eyux de ve- s’élargissait, semblable aux rides de

—Oui, c’est un cadeau royal 
Elle l’entraina sur le trottoir, et, 

reprenant la marche doucement, el-, stérile 
le continua

Lesm aux de tête proviennent par­
fois des défauts de la vision. La per­
sonne voit très bien, mais il peut 
exister chez lui quelque défaut léger 
qui entrave aufonctionnement nor­
mal de l'oeil.

et sa fem-II aimait sa femme 
me la’imait.

C’était, grâce à Dieu, un de ces 
mariages où l’amour est ailleurs qu’à 
fleur de peau, où il est en plein 
coeur, toujours vivant, plus pur et 
plus calme à mesure que les années 
s’échelonnent 
deur comme en réalité.

Il était chrétien sincère, sans peur 
et sans reproche, puisant dans sa foi 
le réconfort au milieu de toutes les 
peines de la vie

Elle était chrétienne, avec tout ce 
que ce mot a de délicat et de fini, 
quand 11 s’applique à la femme

Ensemble, la main dans la main 
ils parcouraient le ruban de route 
que la volonté de Dieu leur avait 
désormais rendu commun .

Plus heureux que bien d'autres la 
fortune leur avait souri et les sou­
cis du pauvre diable qft, le front 
dans les mains, se demande com­
ment il s’en tirera leur était incon-

Architectes R—Cette coutume est d'origine
Us

BEAULE & MORISSETTE peut provenir de plusieurs causes et 
qu’U est toujours le signe de quelque 
chose d'anormale. Le malade est en 
état de déterminer lui-même la cau­
se quand, par exemple, le mal de tê­
te se montre à la suite des excès ali­
mentaires. Dans ce cas, il lui est 
*x)ssible à l’avenir, par la pratique 
de la modération, de prévenir les 
maux de tête par cette cause.

Le mal de tête doit nous servir 
d'avertissement. Le malade deman­
de le soulagement mais il ne doit 
pas croire que le soulagement tem­
poraire que lui apportent les drogues 
est une guérison. Ce qui s’impose 
d’abord, c’est de trouver la cause du 
mal de tête et suivre les conseils de 
son médecin.

On peut facilement soulager la 
douleur dans la plupart des cas, mais 

і souvent le mal ne disparait que pour 
quelque temps. C'est pourquoi on a 
besoin de trouver l’état anormal qui 
en est la cause au lieu de chercher 
à faire disparaître son symptôme 
avertisseur. Donner les soins préco­
ces aux maux de tête c’est de dépise- 
ter et faire soigner, dès leur début 
les défauts physiques d’où provien­
nent si souvent les maladies graves.

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

Q—D'où vient la coutume de cé­
lébrer les Noces d’Argent, les noce ; 
d’Or et les Noces de Diamant. c‘ 
qu’elle est l'origine de ces expres­
sions ?

gagnent en profon-ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l'épreuve du feu. l’eau, quand le caillou est tombé 
qui surgissait jusque dans l’éter- 

Comme elle téait égoïste et 
cette parure de diamants 

qui chatoyaient, un soir, dans les 
—Je rêve d'une parure, dont les ru€s passantes de la capitale ! 

feux ne cessent jamais Ecoute, I c’étaient des pierres 
mon grand, on est marié, on se dit des pierres. Et d’un seul mot ils 

absolument tout, veux-tu que avaient fait de oes pierres inutiles. .. 
Je garde mon secret jusqu’à l'heu- un pam vivant, 
re où je pourrai te montrer ma pa- Die ut lapides isti panes fiant !

Du “Noël”.

R—les prêtres et les religieuses 
célèbrent aux mêmes époques les an- 
nivresaires de leur entrée dans les 
Ordres. Au bout de vingt-cinq ans. 
les religieuses oprtent un anneau 
d'argent, de cinquante ans. un an­
neau d'or et de soixante-quinze ans. 
un anneau où s'enchâsse un dia-

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

OSCAR BEAULE
A.A.F.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

POT AG Z VERMICELLE
Briser du vimicelel et le passer 

au beurre. Quand il est blond, ajou­
ter la quantre d'eau nécessaire au 
potage. Laisser cuire. Ajouter du 
cerfeuil pilé et un peu de muscade

L'anneau des fiancées du Christ 
est le symbole d'un Mariage mysti­
que. qui a fait donner le nom de No­
ces d’Argent. Noces d’Or et Noces râpée, 
de diamant aux ftées commémorati­
ves du sacrement du mariage, dont 
la troisième est fixée à soixante anc. Composition

—Mais ..Comptables
P. Lansdowne Belyea

—Allons, tu donnes aujourd’hui les 
yeux fermés. Nous sommes riches, 
d'ailleurs Pourquoi compter A- 
près cette parure, je ne’n veux plus 
d’autre.

—Eh bien ! soit, j’accepte.
Tout en marchant sur le trottoir, il 

tira son carnet de chèques 
porte-plume réservoir et signa 
Puis,

W. Clarence McNiece
Et la trame des jours enserrait 

leur vie d'un réseau toujours plus 
serré, comme la foi et l’amour enla­
çaient leurs coeurs.

RESTES DE PORC EN RAGOUTST-FRANÇOIS, N. B.BELYEA ET MCNIECE Porc, bouillon, patates et oignons.Q—Veuillez me dire que’lles sont 
les énumérations après quadrillion, 
et quel serait oe nombre, qui. dit-on. 
représente la pesanteur de la terre : 
3.592.000.000.000.000.000.000 ?

Préparation 
Passez au beurre au lard de poi­

trine coupé en dés; lorsque votre 
lard aura une belle couleur, mouil­
lez avec du bouillon, mettez des pa­
tates coupés en morceaux à peu 
près d'égale grosseur, ajoutez des 
petits oignons, laissez cuire; après 
parfai'e cuisson, mettez chauffer 
dans votre ragoût votre pore coupé 
en tranches et servez. *

COMPTABLES LICENCIES 
Dms La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

—M. Pascal Sirois d’Edmundston 
était en visite chez M. Félix P. Si- 
rois. ces jours derniers.

—M. et Mme Adrien Michaud d< 
Millinocket sont en visite chez leurs 
parents et amis.

—M. et Mme J. Lauzier de oFrt 
Kent étaient en visite chez M. Félix 
Ouellet, dernièrement.

—Mlle Ré Jeanne Côté est à St- 
Eleuthèrg pour quelques semaines 
en visite chez des parents.

—Mlle Mélida Thibodeau est al 
lée passer l’hiver à Millinocket.

— o —

tachant la mince feuille, il 
la tendit à sa femme 

—Voilà, tu inscriras la somme qu’il 
I te plaira, J’ai confiance en toi.

Comme ils étaient dans la capita 
le, il arriva que, se promenant, un 
soir, dans les rues, ils s’arrêtèrent 
devant un magasin luxueusement é

L’or les diamants lançaien' 
leurs feux de tous côtés !

-Vois-tu, ma chérie, je te veux 
belle, très belle !

Oh !
—Aussi je t’offre une parure au

/ R.—Voici: quadrillion ou quatril 
lion, quintillion. sextillion, septillion 
octillion, nonillion et je crois qu’­
on peut difficilement aljer plus loin: 
il vaudrait mieux dire un mille ou un 
million de nonillions. ce qu’il faut 
éviter d’un autre côté, de peur qu’on 
méprenne ces mots pour des jurons 
Votre chiffre se lirait donc: six sex- 
tillions. cinq cent quatre-vingt douze 
quintillions".

Le lendemain, une dame de mise 
trsè simple, mais distinguée, sonnait 
à la porte du presbytère.

—Monsieur le Curé 
—Madame
Alors, quand, dans le modeste bu­

reau, ils furent seuls, Madame com­
mença

—Monsieur le Curé, n’avez-vous 
pas dans votre paroisse des enfants 
qui voudraient se faire prtêres ? 

—Oh! Ce’st mon rêve J’en 
connu, J’en connais encore, seule­

ment les parents ne sept nas ri­
ches, et c’est long et cela coûte cher 

J’ai eu le crève-ooeur de voir ain­
si de voir se flétrir de belles fleurs 
de vocation semées par ua main de 
Dieu! Ah! si les riches savaient 
s’ils voulaient rein qu’un petit 
peu on a tant besoin de prtêres. 
Madame, tant besoin t 

—C’est Justement cela qui m'amè­
ne, Monsieur le Curé 

—Soyez bénie, Madame 
Alors, tirant de son sac une feuille 

très mince, elle la tendit au curé.
—Oh! Madame Quelle larges­

se ! Dix mille francs 
—Le prix d’une parure ed dia­

mants, Monsieurs le Curé. Et le Cu­
ré, tout ému, répondit :

—Pour quelle autre parure ! 
Quelques jours après, tandis que 

Monsieur dépouillait son courrier, il 
s’arrêta stupéfait, devant une lettre

SAUCE BLANCHE POUR LES LE­
GUMES OU LES VIANDES 
tasse Lait.

4 tasse d'eau.
14 cuillerée à soupe beurre ou 

substitut.
14 cuillerée à soupe farine.
4 cuillerée à thé sei (petite).
Poivre ou paprika au goût.
Faites fondre le beurre dans une 

r>e‘ite casserole: a joutez-y en bras­
sant la farine mêlée au poivre et au 
sel. faites-en une pâte lisse sans la 
chauffer, puis, graduellement ver­
sez-y le lait dilué, en battant, de pré­
férence au fouet en broche, le liqui­
de devant têre épassi chaque fois 
avant d'en verser de nouveau. Lais- 
cez bouillir un moment: ajoutez les 
légumes et laissez mijo.er dix minu­
tes. Cette sauce accompagne les as­
perges. les haricots, les pois, les 
choux de Bruxelels et les patates.

Dr A. M. SORMANY
■
l RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES C.N.Ei

і • ' MILLIONS S'EPUISENTPENSIONS SUFFISENT"

Plus
délicieux

Plus
nourrissant

Heures de bureau ;—
8 heures à midi — 1 hre à t hree oe l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-.voua. LA RENTE VIAGERE
est indispensable au père de famille: il peut d’au­
tant moins se passer de la protection complète 

dont elle l’entoure que ses charges sont plus 
lourdes, ses épargnes plus difficiles.

POUR RIRE humain tant qu’elie fonctionne.

Quick
Quaker Oats.

Il faut prendre garde aux sugges­
tions de la musique. GELEE AUX CANNEBERGE6

H y a dépression et des pressions. ★ Lavez 2 tasses de canneberges. 
Placez dans un chaudron avec 

1 tasse de'au bouillante, et faites 
bouillir 15 minutes ou jusqu’à oe que 
les fruits deviennent tendres. Pas­
sez au crible et faites cuire 3 minu­
tes. Ajoutez

1 tasse de sucre et cuisez 2 minu­
tes. Versez dans un moule et gelez.

L’attente des pêcheurs est récom-
Le chant le plus doux va naturel­

lement à la belel étoile.
Lorsque les valeurs de Bourse tom­

bent en bas de zéro, les courtiers 
sont exposés à mourir de froid. - CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE -Toutes nos associations ont fran­

chi leur premier pas.
Cuit en 2% minutes après que Veau a commencé à bouillirOn a encore l’âge d'aimer quand 

on n’a plus l’âge du mariage. J.-W. HOGG EDMUNDSTON N. B.Merveilleuse machine que le corps

©’ S

1 «

—Je vous propose cette transac­
tion-ci: je vais vous racheter tous 
vos droits à l'invention, les plans, de- min a l’air tout étonné da'pprendre Alors, saisie par le vertige du re­
vis et modèle, avec un bénéfice net le vol des plans et du modèle. C'est mords, la terreur, et la conscience 
pour vous de cent mille dollars. : curieux. Est-ce que Lebon ne l’en de son objection, elel court se jeter 

A cette proposition directe et inat- aurait pas prévenu? A moins que’dans le fleuve Voilà comment, le 
tendue les paupières de l'ingénieur Lebon et monsieur Benjamin ne se J surlndmain de son crime, cette Jeu- 
battirent vivement. eL colonel ou- connaissent psa encore? Ce’st égal j ne fille fut repêchée du rivage de 
vrlt des yeux ahuris, et de suite sur II faudra que je devienne la’mi de ce’ nie Saint-Hélène Ce n’téait plus 
ses grosses lèvres il commença à tor- 1 jeune homme, il mi’ntéresse beau- qu’un cadavre ! 
tiller un sourire hypocrite et servile coup.
à l'adresse de ce jeune et joli gar-j Déjà Benjamin demandait à l’in 
çoii qui parlait de cent mille dollars génieur : 
comme d’un rien.

Et en lui-même il pensa : .«■on crime avec une сЦ;science tor- 
—Tiens! tiens! monsieur Benja- t urée et l’horreur de l'acte accompli.

—C’est vrai.
—Et ces capitaux sont assurés d’un 

gros rendement ?
—Je le crois, répliqua Conrad très 

étonné de cet interrogatoire en rè­
gle que lui faisait subir cet téranger.

—Mais, poursuivit imperturbable­
ment Benjamin, le plus rande de 
l’entreprise sera le evrsement de oes 
capitaux, en ces temps oùle capita­
liste a tous les choix à portée de sa

—Monsieur le colonel, disait Ben­
jamin avec une aisance parfaite, Je 
serai doublement heureux d’exposer 
l’affaire qui m’amène devant un re­
présentant de la’utorité militaire.

Il ajouta en se tournant vers l’in- 
genieur :

—Pourvu, monsieur, que Je ne sois 
pas opportun

—Pas du tout, cher Monsieur, sou­
rit Conrad. J’ai, il est vrai, un ren­
dez-vous d’affaires oe soir à Mon-
réal, mais Je peux vous accorder une —C’est encore vrai, 
bonne demi-heure. —Alors, monsieur, pensez-vous trou

—Merci, ce’st plus qu’il ne m’en ver oes capitaux aisément ? Car pour le cololnel, comme opur.
faut. I —L'aaffire est tellement intéres- beaucoup da’utres gens aussi hon-1 —Oui, l’un d’eux a été pincé.

Et, ayant accepte le siège Indiqué' santé, comme vous la'vez dit vous- nêtes du reàte, les gros chiffres avec —Bon. voilà un bon résultat,
par l’Ingénieur, Benjamin reprit a- même, que le premier capitaliste ve- le mot merveilleux “dollars” ont tou- j —Mais la’utre voulut continuer
vec le plus grand calme : nu. il me semble, ne saurait avoir jours la vertu de métamorphoser les Conrad.

Une servante apporta une carte de —Messieurs, je suis ici relative- d’hésitation. , J cars ctères comme les consciences. Et —Us étaient deux? interrompit
visite à li’ngénieur. ment à l’affaire du Chasse-Torpille Et Conrad, qui se rappelait que son; de même que le colonel avait affec- Benjamin très intéressé.

—Ce’st bien mno homme, dit Con- ! Lebon. visiteur était ou pouvait être un ri- té jusqu’alors un dédaigneux main- —Oui. Et cet autre, qui était ma
rad en jetant les yeux sur la carte. I Cette brusque entrée en matière, che banquier de Chicago, voulait: tien envers oe jeune homme à dol- seertéaire, une jeune fille en laquel­

le « ... .. . Veuillez Introduire ici même, com-1sur un sujet si vif souleva chez lo’n- être coulant. Mars, de même il se fût dorénavant le j’avais toute confiance, s’est
James Conraddisait à son neveu : manda-t-il à sa servante. I cle et le neveu un terrible émoi. —Votre raisonnement est fort jus- roulé à ses pieds. Et il pensait avec noyée le lendemain du vol.
-«m Рпшр, que la dis- | ^ minute d’après, un jeune et joli j —Ah I fit Conrad d’une voix trem- te, admit Benjamin. Oui. la’ffatre est rage tout au fond de lui-même : | —Accidentellement ?

parltion de elibon est bien singuue- vêtu avec un goût irrépro- blante et avec ses paupières cligno- \ très intéressante, je le répète. Pour- j —Je manque ma fortune Oh !. —Volontairement !
7 , chable, pénétrait dans le salon. tantes, vous avez entendu parler de tant vous ne pouvez admettre que’lle malheur à celui qui m’a volé ! —Un suicide! s’écria Benjamin

—7avoue quu ne laisse aucune^ —Monsieur James Conrad? fit in- cette affaire ? (soit sans risque aucun, en dépit de, Cependant Conrad répondait à la comme effrayé. En même temps un
tTaC*. Ллт terrogatlvement l’inconnu en regar- —Et elle m’a intéressé au plus ses hautes rpomesses. proposition de eBnjamin.
. «ЇЬаУ лмГІІГ <Sant tour à tour le colonel et Vin- haut dégré, au point que J'ai d’urgèn —Je ne dis pas sans risque aucun.' —Votre proposition, monsieur, est —C’est oe que nous croyons, et
^■ГЛ^Юи? іЛь" génieur. oe lâché toutes mes affaires à Chlca-' répliqua Conrad, avec un sourire très alléchante. aMlheureusement, c'est l’hypothèse la plus vaisembla-

1. f.HL-rflrVhzm » , Mais déjà oe dernier se’mpressait go. Donc, si Je suis bien renseigné, modeste. En affaires, et plus spécia-j je ne pourrais y donner suite pour ble. Cette jeune fille appartenait à
cans іа шиє ae ьеооп т au-devant de son visiteur, disant : ajouta-t-il en fixant l’ingénieur, | i«ment dans une affaire du genre le moment une honorable famille pourtant.

—Non, mon oncle. Comme Pierre —Je suis celui que vous désirez vous êtes la personne qui avez ac- de celle-ci, il y a toujours un risque I —Peut-être avez-vous à consulter —A moi, sourit eBnjamin. cela pa 
Lebon, oes deux hommes demeurent voir, monsieur. quis tous les droits à l’invention ? quelconque plus ou moins dangereux* un associé ? I paîtrait plutôt invraisemblable.
Introuvables. Et voulez-vous savoir à Bt tdésignant le colonel, il ajouta: —Oui, dit Conrad —Bon, Monsieur Conrad, sourit | —Oui, mais il y a d’autres choses —Si vous voulez. Mais en raisen-
quoi Je pense ? I —Le colonel Conrad, mon neveu —Et vous lancez l’affaire sans dé- Benjamin àson tour, je vols de suite aussi. I nant la chose vous vous convaincrez

■—A quoi donc ? j L’inconnu s’inclinait, et Conrad a- lai, parait-il ? ! que vous êtes un homme d'affaires; —Quoi donc ? comme moi. Vous allez voir: voici u-
—Je pense qu’à cette heure il n’est, Joutait: і —Oui. en attendant de lancer le jet comme tel vous devez être dispo- —Les plans et le modèle que j’a- ne jeune fille séduisante, instruite et

qu’un seul homme qui puisse nous —Monsieur William Benjamin, ! Chasse-Torpille, sourit ironiquement1 eé à traiter d’une transaction qui vais achetés mo’nt téé volés. d’un moral indiscutable. П arrive
donner des explications sur la fuite Phtilp j Conrad. n'entrataerait pour voue aucun rie- -Est-ce possible ? s’écria Benja- qu’un jeune homme de bonne mine,
de Itebon. Ace nom de Benjamin, le colonel І Benjamin fit entendre un petit é- que pas le moindre risque, souligna min avec surprise. ayant de l’avenir mais effrénément

—Quel est cet homme ? | éprouva un vertige. Ses yeux Jaunes' clat de fire et reprit : Benjamin avec un sourire candide. —Le colonel Conrad peut attester ambitieux, entraîne cette jeune fille
—Montjoie! dit le colonel. Et une étincelèrent de lueurs étranges. Gel —Mais cette affaire va entraîner, —Je ne comprends pas bien. de cette vérité. saisie d’une folie d’amour, à la par-

lueur de haine féroce sillonna ses William Benjamin, qui avait tant obj si Je me base toujours sur mes ren- —Je m’explique en vous proposant
prunelleaJaunes. sédé son Imagination, enfin, U le! seignemente, le placement d’un bloc une transaction.

—Tu penses donc que Montjokl voyaitderant lui ! j énorme de capitaux ? —J’écoute.

est pour quelque chose dans cette af­
faire ?

—Oui, je pense que lui-même a or­
ganisé la fuite de notre voleur.

-Peut-être, répliqua pensivement 
Conrad qui na’avit pas oublié l’en­
tretient violent qu’il avait eu la veil­
le avec le jeune avocat.

A oet instant, le timbre de la por­
te d’entrée annonça la venue d’un 
visiteur.

—Attendez-vous quelqu’un ? de­
manda le colonel.

—Tiens, oe’st vrai. J’avais oublié. 
C’est un inconnu qui a laissé sa carte 
à mon bureau avec prière de lui té­
léphoner à son hôtel. Je lui ai donné 
rendez-vous ici oe soir. Cedo it têre

I

—Cest affreux! murmura Benja-

—Quant à moi. grogna le colonel, 
I —Avez-vous pu retracer les vo- je trouve que cest naturel, et je ne 
leurs ? la plains pas.

Benjamin feignit, de ne pas enten­
dre la brutale remarque du colonel, 
et il demanda aussitôt à l’ingénieur;

—Mais.h eureusement pour vous, 
vous tenez l'auteur principal du vol ?

—Nous le tenions 
a échappé !

—Ah bah! fit eBnjamin avec un 
air de doute.

—Ce matin même, alors qui'l était 
sous clef en attendant sa comparu­
tion devant le tribunal d’enquête, le 
voleur s'est mystérieusement éclip-

l
lui.

Le colonel Conrad vientd ’arriver. 
H est seul avec son onde. Mme Con­
rad et sa fille sont en visite dans la 
Métropole.

mais il nous
E

'MX'

sé.
—Et U était sous clef, dites-vous ? 

fit eBnjamin ahuri. .
—Et gardé à vue !
—Ceci passe les bornes! s’écria le 

Jeune homme avecun sourire incré­
dule.

Oe’st pourtant le’xacte vérité.
—Je veux bien vous croire, répli­

qua eBnjamin. Mais avouez que le 
fait pourrait bien, sans plus d'ex­
plications, paraître iftcroyable,

—Oh! nous avnos toutes! es expli­
cations dit Conrad avec assurance.

—Alors, ça va mieux. Et quelles 
sont ces explications? Car, décidé­
ment. vous m’intéressez au plus haut 
dégréavec cette histoire d'éVaskm 
mystérieuse.

! fort accès de toux le secouait.

.

â

a
Le colonel Inclina la télé, disant : ttciaptton d’un crime quelconque. 
—tie que dit mon oncle est tout à Qu’azrive-t-il? Oet enfant, pure Jus- 
it exact qu’elqi*. ae réveille au lendemain de, fA suivre)
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,E MADAWASKA EDMUNDSTON, N. B., 26 NOVEMBRE, 1931. fAUE CINQ

Feuilleton No. 4
Le Jeune homme tira une carte de 

sa poche et dit :
ф —Mademoiselle, voulez-vous me 

permettre de laisser ma carte, atten­
du qu’une affaire très importante ne 
me permet pas d’attendre le retour 
de Monsieur Conrad? Je vous prie 
aussi de lui demander de communi­
quer avec moi par téléphone au Co­
rona où je serai à cinq heures pré­
cises.

—Très bien, monsieur, répondit la 
secrétaire en prenant la carte pré­
sentée.

—Merci, dit le Jeune homme avec 
gracieuse révérence.

Une fols le visiteur éloigné, la se­
crétaire prit la carte et lut:

William Benjamin, Jr. Broker, 
Chicago.

Me résidence d’été de Jemee Corned 
à Longueull.

Une pendule dans le selon Indique 
huit heures et quelques minutes, soir 
de oe mémo Jour.
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LES AMOURS DE9

W. BENJAMIN
Roman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL
Tous droits riteroit, 1830, per Edouard Oarand, 1423-27, 

rue Ste-Blirabeth, Montréal, P. Q., où l'on peut se 
procurer cet volume, au prix de 23 sou chacun.

Par la РоЛе: 30 sous.
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